
 
 

 

 

 

Homélie du dimanche 14  janvier 2024  – 2ème dimanche du temps ordinaire 

 
Il y a deux attitudes, résumées par deux verbes, qui nous sont recommandées dans les textes de la liturgie de 

ce jour : écouter et regarder. Et cette manière de bien écouter et de bien regarder est capable, lisons-nous, de 

nous faire grandir, comme Samuel dans la première lecture, et même de nous transformer, comme Simon qui 

deviendra Pierre dans l’évangile.  

 

J’ai lu il y a un certain temps une homélie très concrète d’un prêtre Italien, le père Antonio sur les différentes 

emprises qui agitent notre vie et nous empêchent d’être en paix. Il y a tellement de choses qui viennent en 

effet polluer notre environnement et notre quotidien. Le père Antonio invitait alors chacun à prendre soin de 

soi, à commencer par prendre soin de son corps et de son âme. « Prenez soin de vous ! Ayez des relations 
saines, des lectures utiles. Arrêtez de regarder des bêtises sans valeur qui vous projettent dans la violence sur 
Internet. Lisez, priez ! » Eh bien il me semble que c’est exactement ce qui nous est proposé dans la liturgie de 

ce jour. Que choisissons-nous d’écouter ? Que choisissons-nous de regarder ? Comment exerçons-nous et 

notre oreille et notre vue à prendre soin de notre corps et de notre âme ? Comme nous le rappelle en effet 

saint Paul dans la deuxième lecture, nous sommes le temple de l’Esprit, façonnés à l’image de Dieu, nous 

sommes appelés à être « un esprit sain dans un corps sain», selon l’adage bien connu. 

 

« Parle Seigneur, ton serviteur écoute. » Samuel était un bon serviteur, capable même de se lever trois fois 

dans la nuit pour aider son maître Elie. C’est un bon tempérament, toujours prêt à servir, disponible. C’était 

un bon enfant de chœur, dirions-nous aujourd’hui, mais qui n’avait pas vraiment de vie intérieure, qui n’avait 

pas encore fait l’expérience de la rencontre avec le Seigneur qui change la vie. Elie, qui l’a accueilli, va alors lui 

donner un conseil très utile qui l’aidera justement à grandir en sagesse et en intelligence et à devenir le 

prophète que l’on connaîtra par la suite. « S’il t’appelle, tu diras : « Parle Seigneur, ton serviteur écoute. » Elie 

apprend à Samuel de se rendre disponible intérieurement pour recevoir la Parole du Seigneur. Il l’encourage 

à écouter la Parole de Dieu pour découvrir alors ce que Dieu attend de lui, sa volonté pour lui.  

 

Et nous savons que cette disposition intérieure fera découvrir à Samuel la vocation de prophète que Dieu lui a 

réservée. Frères et sœurs, aujourd’hui encore Dieu nous parle. Dieu a quelque chose à dire de personnel à 

chacun. Mais bien souvent les bruits du monde nous empêchent d’être vraiment à son écoute, disponible pour 

lui. Pourtant, « Celui qui construit sa propre vie sur la Parole de Dieu bâtit vraiment de manière solide et 
durable. » (VD 10) « La Parole de Dieu a cette capacité de répondre aux problèmes que l’homme doit 
affronter dans la vie quotidienne. » (VD 23)  

 

Alors, n’ayons pas peur de prendre chaque jour, un moment de silence, en présence du Seigneur, de nous 

rendre disponible pour l’écouter à travers un passage de la bible ou un passage de l’évangile du jour et de 

demeurer un moment dans le recueillement avec cette parole pour accueillir ce que le Seigneur veut vraiment 

nous dire. Parfois, en perdant notre temps à écouter des choses futiles, nous manquons cette parole de Dieu 

bien plus utile, comme une Bonne Nouvelle pour notre vie.  

 

« Posant son regard sur Jésus qui allait et venait. » Jean Baptiste observe Jésus, le suit du regard, est attentif à 

tous ses gestes, invitant et encourageant alors ses disciples à regarder eux-aussi l’Agneau de Dieu. Ce qui est 

surprenant c’est qu’en le regardant ils ressentent le désir d’aller plus loin, de le suivre et de demeurer avec lui. 

Ce regard les pousse à quitter Jean Baptiste pour suivre cet homme, Jésus, qu’ils ne connaissent pourtant pas 
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encore. En regardant Jésus, ils entendent comme un appel qui va transformer leur vie jusqu’à devenir apôtres 

du Seigneur. Frères et sœurs, voilà encore une attitude ô combien nécessaire dans les temps que nous vivons. 

Lorsque nous sommes perdus, lorsque nous ne savons plus très bien ce qu’il convient de faire, lorsque nous 

sommes en quête de sens pour notre vie, posons, nous aussi notre regard sur Jésus. Ainsi, disait Saint Charles 

de Foucauld, « En toute circonstance se demander ce que ferait Jésus et alors le faire. »  

 

« Désormais la parole n’est pas simplement audible, elle ne possède pas seulement une voix, maintenant la 
Parole a un visage, qu’en conséquence nous pouvons voir : Jésus de Nazareth. » (VD 12)  

Dans sa proximité avec les plus petits, les fragiles et les exclus de la société, il nous parle. Dans sa capacité à 

pardonner les pécheurs, jusqu’à ses propres bourreaux, il nous parle. Dans l’offrande de lui-même par amour 

jusqu’au bout, il nous parle. A travers son humilité, sa patience et sa simplicité, tout Fils de Dieu qu’il est, il 

nous parle. Poser ainsi notre regard sur le Christ Jésus c’est comprendre qu’il est le chemin qui s’ouvre devant 

nous, la vérité qui rend libre, et la vie qui demeure en vie éternelle.  

 

Notre avenir ne se lit pas dans les horoscopes, ni chez les diseuses de bonne aventure mais simplement dans 

cette écoute quotidienne de la Parole de Dieu et dans cette suite du Christ, cette contemplation du Christ là 

où il demeure.  Et, comme André, nous pourrons alors, nous aussi, dire avec joie à ceux qui nous entourent : 

« Nous avons trouvé le Messie. Viens et vois. » Amen 
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